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aussi qe possibl ue A part ces trois constructions, toutescelles de la Base-
no*isa.vonh!ù recu'illir sur l lieix, le.fe a originé di- Ville ont été brûlées jusque dans leurs fondementseauf
mnaille, à 2 heurs, péndant les v1pres, dans une remise les quelques bâtisses et les moulins à-l'extrémité nord òo
u.rrière;'do la. boulangerie de M. Narcisse Chaput, rue le feu n'a pas pénétré, le vont qui était d'une violenCo ex-

Cascades..11 y aura été mis par imprudence. probablement treme, soufilant dans la direction opposée.
*'par1dcs enfants qui s'amiisaiënt dans cette bâtisse. De là, il Le foyer do f'inoendie comprenait ainsi toute ql Biss.e

s'est communiqué aussitôt à l'atelier d'imprimerie du Conr. Ville, sauf une étendue de deux arpents environ au nord,
rier, situé absolument sur la même ligne parallèle puis a et cette portion de la Haute-Ville sur la rue Girouard,.qui'
Baniluo de St. Hyaointhe, de l'autro côté du lu rue Cas. s'étend à partir du coin de la rue St. joséph, à une tren-
cades, eet eiisuite, il s'est répnndi comme une trainée do tainn de verges de l'Ev8ohà, jusqu'à- 'Académie protes-
poudre de maiRon ca maison, à droite et à gauche, éclatant tante pour les filles, dirigée par M Daelos, laquelle a
sur dix points à la fois, de eorte qu'au bout d'une demi- échapper au sinistre, de même que le bureau de.*ibè.. r*
heure, il était déjà matériellement imposgibie de maîtriser cier, avocat, la maison do M.Nault et celle du Mme Bogin.
les flammes avec les faibles moyens dont on pouvait dis- Tout le reste n'est plus qu'un monceau de cendre.. M,. Ie
poser. . -hérif, M. le protonotaire du Lorimier, le Dr. St. Jacques,

Les appareils d'une structure par trop primitive que M. Auigustin Chiagnon, qui réîidaient sur la rue Girouard,
possède la. Corporation de St. Hyacinthe pour parer aux sont parmi les victimes du desastre. .
éventualités de ce genre, consistant en deux pompes à bras, . La cnuflagration qui a pris ýon -point de départ dansla
d'un maniement difficile et d'uno eficacité très-probléma. Basse.illo, sur la rue Cascades, à l'endroit précis quenouu
tique, furent mis en-opération aussi vite que possible, mais avons précédeniment indiqué4, s'est prop2gée de lajusqu'&.
ila furent à peu près inutiles, d'abord à cause de leur ns- la r6sidence du Dr. French, dans la partie nord, et jusqu'au
ture mrne, secondement parco qu'ils ne tardèrent pas à pont Mnrrisson dans la partie sud, moins. unospetite pur.
être abandonus par ceux *chargés da les manouvrer et qui tion de la rué William. Elle s'est arrêtée au' côt&-est du
couraient chacun de leur côté, sauver leurs propriétés, leurs marobé. ù foin, faute do combustible, sur les bords de la ri-

femmes et leurs enfants, la ville n'ayant pas un corps de vière. De sorte- que ceux qui ont visité St. Hyaointhe,
pompiers organisés excludvement dans ce but; troisième- peuvent voir que le feu a exercé sa ruria sur un parcours

ment, parce que l'aqueduo ne fonctionnait pas alors, l'eu de pas moins d'un mille, ne laitpant que.des ruines fumantes

étant trop basse dans la rivière pour donner la force:mo- dans sa coureo.destructivc.
trice nécessaire à la roue hydraulique ; on s'ocoopait depuis On conçoit que les pertes sont énormes. La confasion,
quelque temps à poser un engin à vapeur pour remédier à l'abattemeut, inséparables d'une telle catastropho, qui ,aet
cet insonvénient, mais malheureusement cette opération teint plus on moins tous les habitants de St. Hyacinthe,
n'était pas encore terminée, en sorte que l'on se vit sans font qu'on n'en a pas encore une évaluation .préOise,ý.mais
défense ni ressouroo pour combattre avec quelque chance on peut sans crainte d'aller au delà de la vérité, les cuti
de succès le fléau qui d'instant en instant, faisait des pro. mer à un million de dollars dont une faible partie-seule-
grès alarmants, et menaçait d'accomplir son oeuvre de des. ment est couverto par les assurances celles-ci, se montntkà
truction'en ne laissant pa; un seul édifice debout. $250,000 environ. Grand nombre de citoyens se trouvent

Les autorités urbaine, justement .effrayées du danger totalement rainés. Aneun de cux qui ont souffert de l'i'-
es aurtsde l'impossibilité d'y faire face £e déid. oendie ne s'en tircra sans dommage grave, car pou do chose,

et convaincues cen fiajt de ménage, a pu 6tre sauvé.
rent dans cette occurrence à demander du secours à la b'ri- C'et.t aussi nue épreuve redoutable pour les compagnies
gade du'feu de Montréal et aussi à A*cton. On répondit d'aisuran(es
immédiatement à l'appel. L'engin à vapeur de Montréal BDn nombro des victimes de Pinoendie sont obligées de
avec les.gardiens des Stations. Nos. f et 2, accompagnés s'abriter sous des tentes ou des cabines improviséespour
<dc six de leurs hommes, arriva à St. Hyscinthe vers quatre qu'elles ne soient pas eontraintes do coucher on pleine air,
heures et demie .par un train soial du Grand ,Tronc qui maintenant que les nuits sont si froides. Des vivres ont été
parcourut la distance de la pointe Saint-Charles au lien expédiées d Richmond et d'Acton aussi bien que de Mont-
de la destination, 35 milles, dans le court espace de trente- réal, et il est à espérer que partout ou fera'dce efforts pour
deux minutes. A leur arrivée, la surexcitation, comme on venir charitablement on aido à un semblable dénuement.
le comprend, était intense dans la ville embrâisée dc toutes

_parts. Des centaines d'individus se présentèrent pour dé- - - -

barquer du char-platefornie la précieuse machine qu'ils L'Exposition Provinciale.
brûlaient de voir à l'ouvre pour circonscrire la conflagration,
et ce fut ncin sans peine qu'on les empêcha de- mettre à Lu 12 .wpiewbre, s'ouvrira l'expt.,ition provincinlo, et d apôs
exécution leur généreux dessein.' Nos braves pompiers ne les nouvelles que-nous avons eues ce matin, elle ne le cdera un

perdirent-pas de tempo; ils seinployrent avec une incom- rien aux aunées précédentes, nmialgré les craintes que l'on entre-
arable ardeur à·m triser P'élément destrutr .i . tenait- à eu sujet à 'ie.von du Centenairo amérn-in. .CettaPur qui éten- bonne nouvelle que nous enrégîstrons aujourd'hui, Ct bien de

dait toujours de plus en plus_ es ravagea, et si tout n'a pas nature à encourager les. exposanTi Atli~visiteurs à venir, le:
été consumé par les flamines c'est à leurs nobles efforts uns pour concourir, et les autres pourencurager par leur pre
qu'on le doit. Tant de propriétés avaient déjà été détruites senee ceux qui au dévoxuent A P'agriculture.
qu'il n'en restait pas beaucoup à sauver. Ils commencèrent S:imedli dernier, il y avait sur les livres d'entrées: 220 che
A opérer sur la rue St. Hyacinthe qui était tout e feu, et va'x; 270 bêtes à corues; 100 moutons; 70 éntrées dàns;1a
réussirent à y préserver la manufacture canadienne de claase de la race porcine, ut 200 etitiées dans celle de4 äalinadés.

à près de cent ouvr.iers, rarLes produits de la ferm seront nombreux et la compêtion e*chaussures qui donne du travail àpèdecnourrs itbrillante. se
ainsi que la maison do M.-Fréchette et celle de GeorgY Od-. On. achève les travaux sur lu terrain de Pexpoiti.' .
té qui sont les seules debotit dans le rayon où out sévi les rie de la classe des geliacês tst complète ainsi 4uel -iosqu
flammes. et lu rond pour faire parader les chevaux. Les divers travaux font
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